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les écransComment apprivoiser
pour mieux faire qrandir les enfants
L a 3a édition de "Xtrèm

limit" a été lancée, ce
mardi, par Bernard Mi;
chon, vice-président de
l'intercommunalité du

Grésivaudan en charge de
la solidarité et de la cohé-
sion sociale, devant une
salle comble à l'espace
Aragon.

(( Avec "Xtrèm limit",
c'est l'occasion de parler
de l'adolescence et de ses
difficultés. Ces rencontres
sont proposéespour ré-
pondre aux questionne-
ments et aux préoccupa-
tions des parents, ainsi
que des animateurs et des
professionnéls de la jeu- «« Les enfa.nts Ont priS
'nesse », a indiqué Bernard exemple aÏlleurs
Michon au moment de lan- qu'aÜaprès deS parents »
Cer CeS tr0îS jOurS de ren- ' (( LeS enfants Ont priS
contres, tenues dans le ca- e x e m p l e a ill e u r s
dre du Conseil intercom- qu'auprès des parents. Ils
munal de sécurité et de ont diversifié leurs modè-
prévention de la délin- les selon des identifica-
quance (CISPD) du Grési- tions et des rôles multi-
vaudan, qu'ilpréside. ples, construisant diffé-

remment leur identité,
leurs identités multiples se
conformant aux autres mi-
lîeux. ))

Il serait donc absurde de

ne pas tenir compte des
pratiques autour des
écrans selon ces exigences
de performance et d'appa-
rence renvoyées par la so-
ciété aujourd'hui.

«« Le qumérique a envahi
notre enviroÔnement »

La première dé ces ren-
contres autour de "L'en-
fant et les écrans" a été

animée par Serge Tisse-
ron, psychiatre et psycha-
nalyste, docteur en psy-
chologie à l'Université Pa-
ris Ouest-Nanterre.

« Le numérique a envahi
notre envirorinement et se
manifeste dans deux do-

maines complémentaires,
la culture du numérique et
la culture par le numéri-
que )), a-t-il affirmé. souli-
gnant combien les techno-
logies numériques et les
écrans dessinent de nou-

velles façons de communi-
quer et d'être ensemble.

Hier, « dans l'ancien
monde », la transmission
du savoir s'effectuait selon
«« un mode vertical dont le

support était le livre )) et,
aujourd'hui, <( le mode est
horizontal, c'est la "spa-
cialisation" de l'informa-

tion, de la connaissance,
l'image étant une source
de communication )).

Ces changements affec-
tent évidemment la per-
ception de soi, la construc-
tion de l'identité, les atten-
tes vis-à-vis d'autrui, le
rapport aux images ou les
formes d'apprentissage.

Dernière rencontre

aujourd'hui à 18 heures à
l'espace Aragon : "La place
de l'autorité dans

l'éducation démocratique
contemporaine", parDaniel
Marcelli, professeur en
psychiatrie de l'enfant et de
l'adolescerit au CHU de
Poitiers. Entrée libre et
gratuite.
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Bernard Michon, vice-président de la communauté de cûmmunes du Grésivaudan en charge de la solidarité et
de la cohésion sociale, a ouvert mardi la 3a étHtion d'«rèm Limn. La première conférence a été animée par
Serge Ïisseron, psychiatre et psychanalyste, docteur en psycholügie à l'ljniversité Paris Ouest-Namerre.
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Serge Tisseron :
Urie construction avec les parents »«

L.(3 monde des éüans, qui
donne souvent l'impres-

sion aux adultes de leur

échapper, ne se constmit pas
sans eux. Leurs multiples in-
teÏventions ont ainsi illustré

leurs préoccupa'hons, padois
leuÏ impuissance.

Des questions premières
auxqueues Serge Tisseron a
répondu, expliquant les dif-
férents moyens qui perÏnet-
tent l'accompagnement des
jeunes à l'ère du mult'rnédia
par la faÏnille. Un accompa-
gnement qui passe égale-
ment par les institutions édu-
cat'ves ou les collectivités pu-
bliques.

Dans la quête d'autonoÏnie,
laéüan et ses espaces de dis-
cussion pourraient donc ser-
vir à grandir, à évoluer, à

construire son identité, à
s'exposer, à s'évaluer, à dé-
velopper le goût du débat, le
goût de la controverse.

Toutefois,cen'estpasparce
que l'usage des écrans peut
être bon pour la constmction
identitaire qu'il faut en
oublier les effets néfastes et
les dangers, a prévenu Serge
Tisseron. « Un ado n'est pas
coupable d'avoir été plongé
trop tôt dans la culti;me des
éüans sans avoir construit

préalablement sa culture du
livre. n en est la victime. ))

Alors, comment éviter le
draÏne ?r Où et quels sont les
risques ? CornÏngnt savoir s'Ïl
yadanger?Cen'estpastant
de savoir si les enfants et ado-
lescents sont connedés ou
pas sur les réseaux soaaux

qui importe, c'est ce qu'ils y
font. Pour preuve, « papa,
maman, vous êtes moins im,
portants pour moi que les in-
connus qiie je rencontre sur
intemet, pow échanger sur
des sujets que je ne peux pas
échanger avec vous ». Oui,
« peu iÏnporte l'identité de
l'interlocuteur, ce qui iÏnpor-
te c'est le sujet )).

Alors, Serge Tisseron pro-
pose des repères, des éüans
adaptés à chaque â(Jè et des
règles : « LiÏnitons les écrans,
ôoisissons les programÏnes,
invitons les enfants à parler
de ce qu'ils ont vu ou fait,
encourageons leurs créa-
tlOnS. ))

Poiu' prévenir. Pour éviter
qu'en un petit clic, ce ne soit
la grande daque.
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